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archevêque de Vancouver et maintenant le Père bien-aimé de la 
grande famille des Oblats de Marie Immaculée.

Les Annales adressent d’abord un bien cordial merci à tous 
nos chers paroissiens. Ils ont pris part à notre fête de famille, 
et leur sympathie s’est montrée voyante et éclatante en ces 
multiples oriflammes qui claquaient au vent au faite de leurs 
maisons et en ce riche pavois dont les longues guirlandes cou­
raient au travers de nos rues.

Cette visite de notre Révérendissime Père Général est à la 
fois, une consolation pour nous ses enfants, et une source de 
bénédictions pour notre cher pélérinage de Notre-Dame du T. 
S. Rosaire. En effet, y a-t-il bénédiction plus féconde que celle 
qu’un père donne il ses enfants? Toute paternité vient de Dieu, 
et, à la lumière de notre foi, nous savons que cette paternité est 
aujourd’hui une participation très étroite et très large à la sainte 
autorité de Jésus-Christ. C’est donc le Christ qui nous a bénis 
dans la bénédiction de notre père et les bénédictions du Christ 
sont plus abondantes et plus efficaces lorsqu’elles sont accordées 
en vue du culte qui est dû à sa divine Mère. Nous avons donc 
confiance que cette année sera particulièrement fructueuse pour 
la dévotion de Notre-Dame du T. S. Rosaire, à cause de ce pé­
lérinage du Supérieur Général de la Congrégation des Oblats.

La visite, retardée de quelques heures par le déraillement d’un 
train, la visite fut tout à fait intime. A la messe de Monsei­
gneur assistait une foule bien recueillie sur laquelle les élèves 
des Filles de Jésus laissaient s’épandre leurs mélodies si pures et 
si bien scandées. Puis ce fut le parcours toujours nouveau et 
intéressant de ce lieu de pélérinage que Monseigneur voyait pour 
la première fois.

A la fin de la matinée une jolie séance nous réunissait au pen­
sionnat Notre-Dame du Cap. Les enfants, charmées d’offrir à 
Sa Grandeur leurs souhaits de bienvenue, l’ont fait sous une 
forme particulièrement heureuse. L’ange qui protège notre 
maison du Cap de la Madeleine, avait, du rapide vol de ses ailes, 
parcouru tous nos maisons de la Province. Il avait convié, au­
près de notre Sanctuaire, tous les anges, ses frères, qui en sont 
les gardiens. Les voici tous. Ils sont quinze, comme les mys­
tères du Rosaire : messagers des joies, des peines, des succès de


